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MONSIEUR!

Cu
OTRE maifance VOUS donne le vre-
mier Tang parmi la jeume mobleyê depa

Saxe, et delà même VOUS férvés d’

Lu

4

Z
VOTRE âge. Cette diffin&tion, que VOUS" devés

exemple à tous les jeumes Cavaliers de

aux vertus de VOS Muftres Parens, VOUS attire ce
reppec} exterieur, aui ef? dû aux perfonnes de qua-
lité. Mais VOUS me voulés pas être feulement
redevable à la fortune; VOUS tâchés auffi d’ac-
querir le merite auatel on doit des fentimens d'efti-
me.  L’excellente education. que VOUS recevés,
VOTRE bon naturel, VOTRE application infa-
tigable à l’etude des Iciences et aux exercices lesVas

plus nobles, VOTRE maintien lage et rafis, VOS
manieres douces et polies, qui font deja fi fort con-

-moître Yes fentimens’du coeur que VOUS avez beri-
tés. Voih, MONSTEUR, ce que mous font ad-

 Mirer en VOUS mos peres et mos amis et ce qui
mous encourage, à fiüivre VOS traces. .Un tel
exemple a fait vne vive impreffion fur- moi-même.
Fai cr, que je me devois pas me borner à VOUS
admirer nmplement; mais que je devois tâcher auf
de VOUS imiter tant aue ma capacité et ma con-
dition le permettent. Quoique je fente bien, que
Je M'irai qu à moitié chemin: il eft afés cependant
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pour une ame bien née, d'avoir of& l'entreprendre.
Ces motifs nèont encouragé à effaïér mes foibles for-
ces en compofant le petit ouvrage, que je nrens la
liberté de VOUS prefènter, MONSIEUR, par
reconmoifance de ce que nf infpirent VOS vertus
maifantes.  Fai fait un abregé des a&ioñs-princi
pales de Louis XV.Roi de France expliquées par: quel-
ques medailles, aue mon pere mia fournies. Fe Mme

fatte, que VOUS ne dedaignerés pas ce foible.enii,LA

et fi VOUS 77 y trouvés aue des chofès, qui VOUS
font deja connues de bien loin, VOUS "y Verrés mean-
moins Ion zéle, de meriter un jour de VOUS la
même protection, dont SON EXCELLENCEMONSEIGNEUR VOTRE ILLUSTRE
PERE, a honoré celui, à qui je dois la die; et du-
quel j'ai berité cette refpe&ueufe reconnoifJance dont
il ef? rempli Iui-même. Ces fomt les fentimens, qu’il
me ceffé de graver dans mon ame, et dans celle de mes

freres; et avec lesquels j'ai l’honmeur d'être toute

Ma VIC

MONSIEUR

VOTREar
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fe 24. Septembre.
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tres humble et tres obeiffant ferviteur

EUCHAIRE CHARLES FREDERIC GLAFEY.



PREFACE

w* e leGeur eft prié, de regarder avec indulgence cet efai
foible et imparfait. Encouragé par les plus ilujèresL application, efjaïerw exemples de la jeunee Saxonne, J'ai voulu faire

Pofer quelque chofè par moi-même. Mon pere pofede un certain
nombre de medailles frappées en memoire des evenemens les plus
remarquables arrivés en Europe.  SPai choifi celles, qui regar-
dent le regne de Louis XV. pour compofèr un abregé de la vie de
ce Monaraue regnant aujourdbui glorieufement en. France. Mon
principal but a été, de m'inftruire moi-même dans l’hifloire. Fe
m'attens à plus jufte titre, que les gens trop critiques rirons de
ma hardiefe, et trouveront les preuves de mon favoir tres medio-
cres. Mais ils riront bien t0t aprés d’eux-mêmes et de leur bile
Javante, quand ils fauront, que c’efè l'ouvrage d’un jeune garçon,
qui ne compte pas encore douze ans entierement revolus. Pour
lors j'espere, que leur colere fe tournera en compajlion, et qu’ils re-
garderont mon travail avec plus d’ indulgence et de bontè.  <n
refle ce travail n’efè pas deftiné pour des Javans mais bien pour de
Jeunes gens, qui font plus ignorans encore que moi-même. ll s’en
trouvera toujours quelqu’ un, qui en pourra profiter quelque chofé;
et fi cela ef}, mon amour propre fèra fatisfait.

Voilà les raifons, qui m'ont porté à le faire imprimer, non pas
pour le profit des libraires mais pour en avoir un nombre d’exem,
plaires, que-je puifle prefenter à mes patrons et à quelques amis,
qui font de méme âge que moi. Aïant fini cet ouvrage, et voulant
le mettre au public, un ami me donne avis de ce qu’il avoit vi les
medailles de la vie de Louis XF. Roi de France en taille douce de-
diées au Roi par Œ R. Fleurimont.  Sétois d’abord bien mal-
Content de cette afaire, croïant que ce féroit fait de mon ouvrage.
Mais aïant rec le livre ecrit par Mr. Fleurimont J'ai obfervé,
que l’auteur a entremelé- quelques medailles de peu de merite, et
omis quelques unes d’importance outre que fon livre fè finit avec

l’année



l’année 1736. et que le but de Mr. Fleurimont a été de faire feulement
paroître les medailles en taille douce avec là traduttion de leurs
legendes, mais il n’a pas toujours réufe. Mon defein au contrai-
re Welt pas tant d’alleguer les medailles, que d'expliquer les emble-
mes et Jeuv contenu félon les reëles de l’hiftoire, et les penfées de
l’inventeur. Cette difference de nos propos me foulageoit fort, de

Jorte que j'ai refolu de continuer mon ouvrage commencé, d'autant
plus que je voïois à ma grande fatisfatlion, que non feulement P on
puiflé facilement combiner le mien avec celui de Mr. Fleuriment,
mais aufi que l’un pourroit fèrvir d’ explication à autre.

Car c’efè un avantage pour mon oeuvre, qu'on peut voir les me-
dailles, que j'ai expliquées felon l’hiftoire, chez Fleurimont en
taille douce, de forte qu'au lieu de lui faire tort, il reçoit plus gran-
de lumiere par mon explication.  C’elt pour cela, que j'ai marqué
à chaque medaille expliquée à la fin de chacun paragraphe le méme
chiffre qu’elle a chés Mr. Fleurimont.

SFai aufi fait imprimer mon livre en même forme comme celui
de Fleurimont, à fin qu’on les puiffe relier enfemble et que celui de

Fleurimont puife fervir au mien en place de féconde partie comme
un appendix des documens. Finalement j'avais eu l’intention de
faire venir de Paris-les medailles qui me manquent encore. Mais
aïant li, que Sa Majefté le Roi de Frañce a commandé à fon acade-
mie des infériptions de detailler fà vie par des medailles à la ma-
miere de celle de Louis XIV; je Hai pas voulu tarder d'emporter
au moins l'honneur de la premiere invention. Si Dieu me fait la
grace de me prolonger mes jours, je tacherai de continuer mon
ouvrage, et alors j''expliquerai toutes les medailles, que j'ai paf
Jées jusqu'ici, de méme que Jes medailles frappées contre la France
Sous la protection d’ autres puifances,
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L'OU I S XV,
sr 6. 1.

çA x vant que d'entrer én matiere, je fuppofe comme notoire, que les
x LA vies des têtes couronnées et des grânds Princes, de même que
GSX #294%} celles de leurs Miniftres d’Etat et de guerre faffent une partie

ff principale de la fcience hiftorique.

ç 2Il eft connu encore, que la couronne de France s’eft melée depuis
quelques fiecles de toutes les afaires de l'Europe, et que fa politique a eu
depuis bien du tems la plus grande influence fur les evenemens et revolu-
tions arrivées dans cette partie du monde,

+5 me A
LiMais comme il feroit trop long de faire la defcription de tous les

Monarques de ce vafte empire, je me bornerai à expliquer par des medailles
la vie de ce Roi, qui fait encore les delices et la gloire de fes peuples, Cett

Louis XV, Roi de France regnant aujourd'hui glorieufement, né le 15,
Fevrier ro. Son bis-aïeul Louis XIV. declara le nouveau-né d’abord Duc
d'Anjou,

4quoSon pere a été Louis, Duc de Bourgogne, qui fut declaré Dauphin
par le Roi Louis XIV. éprés la mort de fon pere, Louis le Dauphin.
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5-Le dernier deceda en 172. et cette mort fut fuivie de celle de Louis
XIV. qui arriva le 1. Sept. 1715. dans le 77%e an de fon âge.

6
Ce fut à l’occafion de cette mort, qu’on frappa plufieurs medailles

podont j'alleguerai quelques unes à caufe du rapport, qu’elles ont à la fucceffion
de Louis XV.

7
Sur l’une on voit le portrait du Roi avec l’infcription: LUDOV1-

-CUS XIV. DÉI GRATIA FRANCIAE ET NAVARRAE REX.
C'eft à dire: Louis XIV. par la grace de Dieu, Roi de France et de Navarre.
Sur le revers fe prefente un champ, au deffus du quel on voit le foleil fux”le
point de fe coucher, avec ces mots: CAVSA.LARORIS ERAM, RE-
DEVNTE QVIETE QVIESCO. C'eft à dire: Fai occafioné le travail
mais am retour du repos je me repofe auf],  L’exergue contient les mots:

«LL SEPT. ANNO MDCCXV.

Le fens de cette medaille efk, que comme le Soleil fe couche aprésLe A

avoir encouragé à travailler tous les hommes, de même ce Monarque va fe
repofer aprés avoir fait tant de grandes actions. Mais comme en même
tems le foleil va reparoitre le lendemain, ainfi Louis XV. comme un nou-
veau Soleil vient remplacer le paf.

Le AUne autre medaille frappée à l'occafion du'même evenement repre-
fente le portrait de ce Monarque avec l’infctipton: LVDOVICVS MA-
GNVS REX CHRISTIANISSIMVS. C'eft à dire, Louis Ze Grand Roi tres
Chretien, Sur le revers on voit le T'ems fe prefenter fur un petit rocher, don-
nant à la Renommée le portrait de ce Monarque raïonnant, pour le transporter

au ciel avec l'infcription:s VPREMA VIRTVTVM MERCES, C’eft a dire, Ja
plus grande recompenfe des vertus, L'exergue, OB11T 1. SEPT. MDCCXV,

10.Le fens de cette medaille eft, que ce Prince reçoit à l'heure qu’il et
la jufte recompenfe de tout ce qu’il a fait pour fes fujets, et des ‘grandes
attions, par les quelles il a fignalé fon regne,

IT.
Cependant il laiffa à fa mort fes finances dans un tres grand deran-

gement, fes revenus n’aïant pu qu'être extremement'epuilés par {a grande
profufion, fa magnificence, et les guerres quelques fois malheureufes, ‘qu’il
avoit foutenues pendant le long cours de fon regne contre les Puiffances les
plus formidables de l'Europe.

12.



12.Pour remedier à ce derangement le fameux Irlandois, Law, imagina le

commerce d’Aâlies, qui devint enfuite un mal epidemique en Europe, mais
qui, aprés avoir caufé tant de desordre dans les fortunes des particuliers, tira
la France de celui, où elle fe trouvoit presque fans refource,

13.Dans cet etat la couronne de France parvint à Louis XV. pour lors
mineur, et n’âgé que de cinq ans.

6 14.Pendant cette minorité Philippe Duc d’Orleans avoit été ordonné

par le Parlement, felon les lois du rojaume, tuteur, et porta le nom de Duc
regent. La medifance accufa ce Prince de s’être enrichi pendant-fa regence
des revenus de la couronne; Plufieurs mêmes, foit par mcchanceté, foit par
Pinterêt, qu’ils prenoient à la confervation du jeune Monarque, lui ont imputé

des deffeins noirs, aux quels il n’avoit vraifemblablement jamais penfé,

15-‘Quoi qu’il en foit, le-Duc regent commença fa tutele, ce qui donnoit

Occafion à plufieurs medailles, dont'je n’expliquerai que les deux fvivantes.

6 16.‘Lune, qui furpafTe toutes les autres en beauté, montre d’un coté le por-

trait du jeune Monarque -de France avec ces mots: LVDOVICVS XV,

DEI GRATIA FRANCIAE ET NAVARRAE REX. Sur le revers onvoit à la droite le regent tenant un gouvernail et aïant à fes piés un amas d’ar-

mes; À la gauche la France fous la figure d’une femme couronnée, tenant
dans la main gauche un bouclier avec trois fleurs de lis, femble vouloir me-

nacer, mais le Duc faifant un figne par la main gauche, donne l’affurence
de fa promptitude, avec cette infcription: PHILIPPVS DVX AVRE-

LIANENS. REGENS RENV.NCIATVS, C’eft à dire, Philippe Duc d'Or-
deans declaré regent. Et au bas 11. SEPT, MDCCXV.

ç 17Le gouvernail, que le Duc tient, fait'allufion à fon gouvernement,
Et parce qu'un pilote ne peut fans gouvernail furmonter la violence des va-

gues, de même le vate roïaume de France n’auroit pas pu fe foutenir au mi-
lieu de tant d’orages fans le confeil d’un tel Prince. Cette medaille eft la
feconde chés Fleurimont.

18.
L'autre reprefente le dit Duc avec l'infcription: PHILIPPVS AV-

RELIANENSIVM DVX REGENS, C’eft à dire, Philippe Duc d'Orkans
regent. Sur le revers on voit Hercule avec fa maffüe mettant un genou en

terre et portant le globe celefte fur {es epaules avec l’infcription: PAR v1r-
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TVS ONERI, Ceft à dire, fa force ef} egale au poids du fardeau. En
bas MDCCxv.

10.
Quoique l'inventeur de cette medaille ait outré la flatterie dans cet

embleme, on ne peut pas nier cependant, que ce qui reftoit à faire au Duc
regent etoit pour lui un travail d’Hercule, et qu’il ne falloit pas moins qu’une
tête autant capable que la fienne, pour foûtenir le poids immenfe d’afai-
res, dont ce Prince etoit chargé dans l'etat, où la France fe trouvoit.  Fleu--

20.On a bien frappé encore diverfes autres medailles fur cet évenement,
mais fi je n’en fais aucune mention, c’eft qu’elles ne fervent de rien à mon

but principal.

2I.
J'en excepte pourtant une, qui me paroit digne d’etre encore ex-

pliquée, Sur celle là la France affife ecrit fur un bouclier ces mots: voTA
PVBLICA, cC'eft à dire Les voeux publics. La-legende; CONSERV A-
TORI SVO, veut dire: à fon confervateur,  L'exergue MDCCXv1, Fle
rimont, N. 5.

22.Sous cette tutele le jeune Monarque donna deja dans un âge fi ten-

‘dre des marques eclatantes de fon esprit et de fon penchant aux vertus roïa-
les, Ce qu’on peut remarquer dans les traits fvivans,

23-Comme on lui parloit un jour des grandes qualités de fes ancêtres

toïaux, et des furnoms, qui leur avoient été donnés, l’un aiant été appellé
le Hardi, l’autre le Grand, un troifteme le Pieux, un quatrieme le Jufte,
et qu’on lui demanda en même tems, quel furnom il ambitionneroit le
plus de porter un jour lui même? il repondit fur-le champ: Je voudrois:
pouvoir porter avec juftice celui de Louis le Parfait Vous en trouverés
plufieurs exemples dans le journal: Des mit Rriegé- Stats Litterarur
Sachen befhafftigten Secrerarii.  Exped. 30. M. 414. pag. 1998.

24.
On a frappé auffi plufieurs medailles, qui regardent fon education,

entre celles-ci les fuivantes meritent d’etre conmuniquées avec leur ex-

plication.

23.
Sur l’une fe prefente le portrait dé ce jeune Monarque avec l'infcti-

ption: LVDOVICVS XV. DEI GRATIA FRANCIAE ET NAVAR-
RAE REX, En François, Louis XV. Roi de France et de Navarre, Sur lé

revers



revers fe prefente une campagne et le foleil qui fe leve avec l'infcription
ET IVBET SPERARE. En bas on trouve l’année MDccexvi,

S. 26.
C'eft à dire, que ce Prince donnoit deja une grande esperance dès

34

fes premieres années, et que fes fujets avoient raifon de s'attendre à un regne
tout à fait heureux.

27
Ce jeune Roi a donné fujet de frapper encore une autre medaille, où

l'on voit fon portrait avec l'infcription. LVDOVICVS XV. DEI GRAs=
TIA FRANCIAE ET NAVARRAE REX, Ce qui veut dire en François:
Louis XV. par la grace. de Dieæ Roi de France et de Navarre. Sur le revers
on voit la Déeffe Minerve le bras levé fur fa tête et pofant une main fur fon
épaule gauche en lui montrant de loin le temple d’Apollon, c’eft à dire de
la Sagefle et de la Gloire, fur un rocher avec l’infeription: ACCIPE,
QYVAE PERAGENDA PRIVS, C'eft à dire, Voici ce que Vous avés à faire
avant que d'y parvenir! En bas MDccxvi1. Fleurimont. n. 9.

tx .28.On a voulu lui faire comprendre par cette medaille, qu’il avoit be-

foin d’acquerir de la fagefle pour regner avec juitice; ‘puis qu’il he fuffit pas,

qu'un prince domine fur fes peuples, et il n’eft digne de les commander
qu'autant qu’il regne avec gloire et avec prudence; ce dont nous'avons un
illuftre exemple dans le Duc de Saxé-Gothe, Erneft furmommé le Pieux,
d'heureufe memoire, car pendant fon regne fes fujets n'ont fouffert ni guerre
Di autres incommodités. En -bas on lit Mpcexvri.

8 29:Monfieur Fleurimont allegue num. 10. et 11. encore deux autres fur les

progrés, qu’il fit dans les belles fciences et vertus roïales,

d'esprit croif* avec le corps. MDCCXVIII,
La feconde de la même année reprefente un orangier accablé des fruits

"et des fleurs dans une vafe. La Devife eft: RESPONDET CRIS, le Soin,
qu’on a eû de fon education, produit un bon effet. Mais toutes les deux
fant {fi fimples, qu’elles n'ont pas besoin d'explication. Au contraire la
douzième chés Fleurimoht eft plus ingenieufe, fur la quelle fe montre Mis

nerve avec les inftruments des beaux arts, enseignant le Roi; La Legende
‘eff: TALI DEA SE IACTAT ALVMNO, Ou Ja Déeflè fait parade d’un
tel éleve. MD CCXIX.
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30.
Voïts donc la fagefle de ce jeune Roi, dont fous la figure de Mîner-

ve toute la France fe rejouit.

OSTMais je retourne au Déc Regeñf"f# Prince etott._Elifabeth Charlotte,

Princeffe Palatine qui à l’occafion de cette Kegence, fiÉHE médaille, fur la
quelle fe reprefente le Duc Regent avec l'infcfiption: PHILIPPVS AV-
RELIANENSIVM DVX REGENS; Sur le revers on voit le portrait de
f&& Mare, avec l'infcription: ELIS/ CHARLOTTA PAL. RHEN. DV-
CISS, AUREL.

32.
Tout le monde fait les demélés, que la France eut avec l'Efpagne

au corhmencement de la regence; Demêles qui fembloient devoir rompre
pour long tems l'alliance entre les deux Couronnes, Mais comme les Fran-
çois aprés la conquette faite le 16. Juin 1719. de Fontarabie, faifoient frapper
une Medaille chés Fleurimont fous n. 13. fur la quelle la France fous le por-
trait d’une dame prefente à l’Efpagne une ‘branche d’olivier, avec la le-
gende:PACIS FIRMANDAE ÈREPTVM PIGNVS, Cela eft: prife
en gage pour fermer In paix, on jugeoit, que la paix feroit bientôt retablie,
ce qui fit l’année fuivante par la quelle le Fontarabie fût rendu à l’Efpagne.

33
On a inventé à ce fujet une medaille bien remarquable, où l’on voit

le portrait du Roi de France avec l’infcription: LVDOVvICVS xV. D.-G.
FRANC. ET NAV. REX. Sur le revers fe reprefente une femme trifte-
ment qccoudée contre un monçau d’armes, Mr. Fleurimont dit à n. 16,
qu’elle etoit l’Europe, mais fon casquet fur la tête, la pique à la droite, et
le bouclier au piés montre clairement, que c’eft la Minerve Déeffe de la guer-
re. Auprêés d'elle on voit une corne d’abondance, et à fa droite un che-
val, qui galoppe, avec l’infcription Latine: TRANQVILLITAS EVR O-
PAE, C’eftà dire, Ja tranquillité de l’Europe. La foufcription contient les

MMOtS: PAX CVM HISPANIS. MDCCXX.

Le chagrin de la Déeffe indique clairement la fin de la guerre; et la
corne defigne, que la paix va ramener une heureufe abondance et fait fleu-

rir les arts et le commerce. Le cheval galoppant montre Ja joie qu’il a de
la paix, la quelle n’intereffé non feulement les Efpagnols, mais toute l’Eu-
rope en general.

35-
Il fe levoit auffi en ce tems là quelques differens en matiere de religion,

que je toucherai en peu de mots.  Pafcal Quesnel, pere de l’oratoire en

Francé,



France publia à lx fin du fiecle pafê des reflexions fur les Evangiles, qui
‘caufoient quelques troubles dans l’eglife Romaine appellées les afaires de
Quesnel. C’eft pourquoi le Pape Clement XI publia en 1731, une Bulle con-
tre ce livre, qui commence par ces mots: Vnigenitus Dei filigs. C'ett de-
là qu’elle fût appellée LA CONSTITVTION VNIGENITVS. Son
contenu, et tout ce qui s'y rapporte, eft expliqué dans le journal, qui a
pour titre: Mlerhand Mercwardigfeiten des pdpffl. und franzéf. nod
wdbrenden Rirdhen-Streits in des Fan/èmii und Quesnels Sade, in den be
fhdfftigten Secret. 44. Exped. no. 526. p. 72. Von Appellirung in Frantés
reid) von megen der pdpfil, Con/litution Unigenitus an ein alfgemeines Coz-
ciliumm..ib. 35, Exp. n. qlo. p. 498. Bon dem grofen Irrerefé der Eron
Srancreid), wenn cé wegen der papfil. Confèitut. Bulle qu einer Re/igion-.-
Venderung Fommen foilte. 75. 297 Exped. mo. 469. pag. 247.

36.
Je ne me refouviens d'aucune medaille, qu’on a battue à l’occafion

de ce different de religion. C’eft pourquoi je m'en vais au congrés de Cam-
-brais Celui commença 1721. aïant pour objet la paix, que l’Empereur et
l’Efpagne devoient conclure par la mediation de laFranceet de l' Angleterre.

Sur quoi on a battu une medaille en France où la Paix et la Victoire fous
leurs figures ordinaires fe prefentent la main avec la legende, FELIX
CONGRESSVS, Cela eft une bexreufe affemblée de Ja- paix. Fleurimmont n, 17.

37
Mais comme 1725. l'Empereur et l’Efpagne touts feuls et fans aucune

affiftence firent la paix à Vienne, le congres de Cambrais n’avoitpoint d'effet,

38.Les medailles, que Fleurimont raconte fous n. 18. 19. 20, fur le re-
tabliffement du Roi et de l’audience 1721. de l’Ambaffadeur de la Turquie,

je paffe comme de peu d'importance et d'invention.

y sy.Dans l’année 1722. le Roi fût facré à Reims avec une magnificence

extraordinaire, et on inventa à ce fujet plufieurs belles medailles, Voilà

une, fur la quelle on voit le jeune Roi avec l'infcripton: LvDOvICVvSs
D. G REX CHRISTIANISSIMVS. Sur le revers eft reprefentée la ce-
temonie de l’onétion avec l'infcription: REX COELESTI OLEO VN-
cTvs. C’eft à dire, Ze Roi facré avec l'huile du ciel. En bas on trouve
les mots: REIMS XXV. OCTOBR, MDCCXXII,

40.Dans l’année 1723. le Duc regent refignale gouvernement de roïaume
dans les mains du Roi, et mourut fubitement.

B 2 41,



41Entre toutes les medailles battues à cette occafion je. trouve une tres

remarquable fur la quelle le jeune Roi eft affis fur fon trone. À la droite-
fe tient la Juftice et à gauche la Paix, dont on connoit- d’abord le portrait
ordinaire, Dans la main gauche il tient le globe roïal, avecla droite il prend-
le gouvernail, le quel le Duc d’ Orleans comme fimbole de {a regence finie lui

prefente. L'infcription et: IMPERIVM sVSCEPTVM: il à pris lui mé-
mme le gouvernement. L'exergue eft: ANNO AETATIS 14, INEVNTE,
16.F5EBRVARII MDCC XXXI1, C’eftà dire, à l'entrée du14. an le 16:de Fevrier 1723.

Le mot Latin, meute, à du rapport avec les conftitutions de France felon:
les quelles un roi au commencement du 14.'an devient d’abord capable de.
regner,  C’eft ceque Msr. Fleurimont no 23, a exprimé bien equivoque, s’il.

dit: à l’âge de 14. an.

42.
Il eft affés connu quelles conquettes l'Empereur de Ruffie Piérre

le I. a fait fur la mer de Cafpie 1723, et comme il les a finis par une paix avec

le Sultan Tamas. Mais comme la Porte en conçût bien de l’ombrage, craig-
nant, que le Czar ne dévienne trop puiffant dans ces quartiers ils s’elgve-
rent plufieurs mesintelligences entre eux. Mais elles fürent bientôt affoupies
fans guerre par la mediation Françoife, À la memoire de cette heureufe
entreprife on a battu une medaille avec l’image de Louis XV. fur. l’un côté,
mais fur l’autre la France eft affife, ajant à fes piés des differens attributs de

la Juftice. La legende, VIRTVTIS ET IVSTITIAE FAMA, fignifie:
La renomanée de fa force et de fa juftice.  L'exergue: TVRCAS INTER ET
RVSSOS PAX CONSTITUTA 8 IVLII, 1724 La paix entre le Czar
et la Porte retablie. Fleurimont n. 25. L'explication en eft, que la renom-
mée de la force et de l'autorité de la France, comme auffi l’ amour -du Roi
pour la juftice repandue par toute l’Europe, a anime les puiffances bellige-.
räntes à implorer et accepter la mediation de la France.

43-
Dans l’année 1725. le Roi trouva à propos de renvoier l'Infante

d’Ffpagne, Marie Anne, qui lui avoit été fiancée, pour epoufer Marie
Leczinska, fille de Stanislas, -Roi de Pologne, qu'une providence finguliere
elevoit ainfi fur le trone de France, chofe, à laquelle le Duc de Bourbon ne

contribua pas peu.

44.
Sur cet evenement on a frappé trois medailles. L'une bien fimple

prefente le portrait du Roi avec l'inferipton: LvDOVvICVS XV, D. 6.
REX CHRISTIANISSIMVS, Sur le revers on voit le portrait de la

Reine



Reire avec l’infeription MARIA REGIS STANISLAI FILIA,,
FRANCIAE ET NAVARRAE REGINA. V. SEPT, MDCCXXV.

45.
Sur l’autre, qui merite d'etre examiné avec plus d'attention, onvoit

d’un côté le Roi et la Reine. ‘A côté de la Reine on lit les mots: M A-
RIA STANISLAI REGIS FILIA.. Sur le revers on voit la ceremonie
de la benediétion nuptiale avec l’infcription: sEDANDAE POPVLO-
RVM ANXIETATI. C’eft à dire, pour calmer la tendre inquietude des
peuples, ou pour fatisfaire au defir des peuples, qui foubaitent ardemamnent
de voir leur jeune Monarque dignement marié, En bas, NVPTIAE RE-

GIAE FONTIBELLAQVEO, MDCCXXV. C’eft en François: ds
môces roïales celebrées à Fontainebleau.

6 46.
Sur la troifieme fe prefente le Dieu Hymen, patron ‘dés mariés, te-

nant d’une main fon flambeau et prefentant avec l’autre un chapeau de fleurs

à la France, affife fur un globe fleurdelifé. La legende eft; sPEs MA-

TVRAE FELICITATIS; /'efperance d’une proche profperité, L'exergue,
SXV. AVGVSTI MDCCXXKV.

47
Cette devife a un double fens, dont le meilleur me paroît être celuis

ci, que le Roi étant d’un âge meur et par confequent affés capable de
procurer par fon mariage à fes peuples un fucceffeur rojal, comme garant

le plus für de leur profperité,

48.
Cette Princefle a rempli les voeux de la nation et mis au monde 8.

Princeffes, qui font encore en vie, et deux Princes, dont l’ainé eft Mon-
feigneur le Dauphin, né le 4 Sept. 1729. l’autre le Duc de Berri, que la mort
enleva dans fa premiere ‘enfance.

40.
Voilà les medailles qu’on a battu à de telles occafions fur la naiffan-

ce’ de la premiere et feconde Madame de France 1727. favoir une medaille,
dont le premier côté marque le portrait du Roi et celui de la Reine fe re-

gardant l’un l’autre avec. leurs titres ordinaires. Au revers la fecondité
vetue à l’antique, portant au bras deux .enfans avec l’infcription: FE Cv N-
DITAS AVGVSTA, C’eftà dire: Ja fecondité roïale,  L'exergue eft: Ge-

MELLAE REGIAE, NATAE XIV. AUGUSTI MDCCXXVII, les ge-
IMelles roïales nées le 14. Auguft. 1727.

so.La naiffance de Monfeigneur le Dauphin et marquée par une me-
daille, für la quelle la Cybele, tenant un enfant nouvellernent-né fur fes ge-

C noux



noux, et le regardant avec tendreffe, elt affife fur le globe de la terre, à fes
piésun lion fe repofe, d’où l’on reconnoit, que c’eftla Cybele, attendu
que les Poëtes font traîner fon chariot par des lioñs. La legende, voT A.
ORBIS, veut dire: Les voeux de tout le monde. L’exergue: NATALIS
DELPHINI IV. SEPT, MDCCXXIX. Naiflance du Dauphin le 4. Sept.
1729. Fleurimont, n. 39.

51.
Sur l’avancement heureux de l’âge de Monfeigneur le Dauphin on

a battu une, medaille l’année fuivante avec le portrait roïal et fur lè revers
l’infcripton sALVS DOMVS AVGVSTAE, PROPAGO IMPERII,
POPVLORVM FELICITAS. MDCCXXX. en François: La profperité de
la maifon roïale la propagation du roïaume ou la fuccelfion fermée et la feli-
cité des peuples, Fleurimont. n. 40.

52.Mais c'eft affés parlé du mariage et de l’augmentation de la maifori

roïale Nous retournons au gouvernement du Roi.

53-Etant monté fur le trone il prit le deffein de regner felon les maximes

de fon bis-aïeul Louis XIV. qui par fa prudence a excité l’attention de toute

l’Europe. S. 54
Pour le faire agir en forte on l’ animoit par une medaille, fur la quel-

le au revers le Roi étant debout, et revetû de fon habit roial, accepte des
mains de Minerve un globe, regardant en même tems le portrait de fon bis-

aïeul, que la Renommée, les ailes eleveés, lui prefente, et la Déeffe mon-
tre au doigt. La devife: EXEMPLAR REGNI, Ce qui fignifie le modéle
du gouvernement. L'exergue: AVITVM REGIMEN RESTITVTVM,
MDCCXX V1. C’eftà dire; dans l'année 1726. on a retabli les maximes de

regmer de Louis XIV,

N N.An. 1730. le Duc François Etienne de Lorraine renouvella fon vaffe]<
lage, et prêta l'hommage pour le Duché de Bar dans les mains du Roi de
France. On a juge fi remarquable cet aéte en France, qu’on a battu à cet-
te occafion une medaille, dont le revers marque le Duc de Lorraine à genoux
fans chapeau, epée et gans. Le Roi aïant le chapeaû fur la tête et affis fur
une chaife à bras, lui tient les deux mains pliées entre les fiennes avec l’ in-

fcription: HOMAGIVM LIGIVM FRANCISCI STEPHANI LOTHA-
RINGIAË DVCIS OB DVCATVM BARRENSEM. C’elt à dite,
l'hommage lige de François Etienne Duc de Lorraine pour le Duché de Bar.
L’exergue, LFEBR, MD CCXXX, le premier de Fevrier 1730. Fleurinont.n. 41.

56.
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56.
y a des gens, qui font quelques reflexions fur la ceremonie de cette

inveftiture, croians que la grandeur d’un Souverain s’ augmente par la dis-
tinétion de fes vaffaux, Mais la coutûme diffipe leur critique deplacée.

57Je paffe la medaille battue für la naiffance du Duc d’Anjou né le 30.

d’Août 1730. la quelle Fleurimont no. 42. raconte, parce qu’il eft affés connu,
que ce Prince mourût la même année.

58-
Dans l’année 1733. aprés la mort du Roï de Pologne, Auguîte IT.

de glorieufe memoire, Louis XV, entreprit de retablir fon beaupere Sta-
nislas, fur le trone de Pologne, mais l'Empereur Jui'étant contraire la guer-
re commença en Allemagne et en Italie.

-59.
Dans la même année la France prit fur le Rhin le fort de Kehl, fur

quelle aétion on a battu une medaille, où l’on voit le fort de Kehl avec ces
mots à l’entour KEHLA’ RECEPTA. reprife du fort de Kehl,dans l’ exergue,

XX VIII OCT. MDCCXXX 11 1. Flexrimont. n…48.-

60.
En Italie les François prirent en même année Milan, ‘dont on a une

medaille chés Fleurimont n. 49. fur la quelle le Milanez fous la figure d’une
femme couronnée des murs, tenant dans la main un bouclier avec les armes
de Milan, fe foumet à un.Mars François, qui lui tend la main, autour on
trouve les mots MARS VLTOR. Murs vengeur.  L’exergue: INsv-
BRIA AVSTRIACIS EREPTA MDCCXXXI11, Le Milanez enlevé à
la smaifon d’ Autriche, L'explication en eft facile.

ér.L'an 1734 on remarque en Italie deux fanglantes batailles, fur les quels

es On a-plus d’une medaille, Sur la premiere femontre Mars tenant en main
un bouclier aux armes de France, avec la droite il menace un coup de jave-
lot, à fa gauche eft affife une femme couronnée des tours tenant dans la

main gauche le bouclier avec-les armes de Parme. La legende eft: PR o-
FLIGATI AD PARMAM GERMANTI; Les Allemans wvaincés à Parme,
L'exergue eftle 29. Juin. 1734. Fleurisnont. n..50.

62.
Lè balancement et la perte de cette bataille de part et d'autre font

affès connu.

63.
La feconde marque un trophée d’armes, entre lesquels on voit des

drapeaux avec l’aigle de l’Empire, La Viétoire volante fait mine de vouloir

C2 couron-
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couronner ces trophées, A la gauche le fleuve du Po couchant, fous le
fimbole d’un vieillard s’appuiant fur fon urne, marque avec la droite fon
etonnement, La Devile eft: DE GERMANIS 1TERVM. cC'’elft à dire
la feconde defaite des Allemans. L'exergue, AD GVASTALLAM XIX;
SEPTEMBRIS MDCCXXX1v. Éleurimmont. n. 52.

64.
Dans la même année la prife de Philipsbourg eft bien remarquable,

on l’a eternifé par une medaille, où l’infcription dans une couronne mu-
rale exprime ces mots: RHENO EXVNDANTE ET TOTIVS GER-
MANIAE EXERCITV SPECTANTE  PHILIPPOBVRGVM  EX-
PVGNATVM, XVIII IVLIE, MDCCXXXIV. C’eft à dire, prife de
Philipsbourg malgré le débordement du Rhin en prefence de toute l’aranée Alle-

mande, le 18. Juin 1734. Fleurimont. n. 53.

S. 65.
Les François s’attribuent encore un autre avantage aux environs de

1’ Adige dont on a une medaille, /a 53. au Fleurimont, où on voit dans une
couronne formée de deux branches d’oliviers les mots: PVLSIS VLTRA

ATHESIN GERMANIS MDCCXXXv, C’eft à dire, les Alemans
chafjés au de là de l’ Adige, 1735.

s 66.Cependant la paix entre les parties belligerantes fut conclue à Vienne

aprés la fignature des preliminaires 1736. On y convint que le Duc de Lor-

raine cederoit fes Duchés de Lorraine et de Bar au Roi Stanislas, aprés la
mort duquel ils devoient être incorporés à jamais aux etats de la couronne

de France et le dit Duc, aujourd’hui Empereur a reçu en equivalent à
perpetuité le beau Duché de Tofcane, La paix, fut entierement conclue à

Vienne en 1738.

S.. 67
ignore fi l’on a frappé quelque medaille en France à cette occafion;

mais en Allemagne l’on a vû les fuivantes.
Sur la premiere on voit les portraits de l’Empereur Charles VI. et du Roi

de France, Louis XV, portés par la Fortune. Au deffus de tête on voit la
Concorde et la Conftance, qui s’embraffent. En bas il y a toutes fortes
d’armes; autour de cette medaille fe trouve l’infcription: Die Rônige der
Heerfbaaren find unter cinander reunde, Pf. 68, 13. C’eft à dire, les Rois

des armées font devenus amis, L'exergue porte: CESSANTIBVS AR=
MIS PVBLICO FAVSTAE AC CONST. CONCORDIAE AVGVRIO.
MDCCKXXXV11. C'eft à dire, aprés que la guerre ef} finie, on fe promet
generalement une heureufe et perpetuelle paix et union.

Sur



Sur le revers on voit l’Aigle de l’Empire couronné, tenant dans fa grif-
fe droite une epéeentourée d’un rameau d’olivier dans l’autre le fceptre,
et fur fa poitriné les mots: svvMm CVIQVF. Sur fes ailes on obferve les
fleurs de lis de France. Au deffous de l’Aigle fe prefente la lune avec la
citation du Pfeaume 72.7. Autour de cette embleme il y a un triple cercle,

dans l’efpace du premier on lit
NMidts ift fo grof, es wird durd) Swietradht endlidy flein.

dans le fecond.

Midits iff fo Flein, cé wdhft durd) Eintradh)t ungemein.
dans le troifieme,

Nidt Sivictradht, Cintradht nur muf nun und ewig féyn.

6. 68.Voici le fens de ces rimes.
Rien n° eft fi grand ou fi puiffamt, que Ja difcorde ne puiffe diminuer.

Et rien de fi foible, que la bonme union ne puil}e affermir et rendre plus
(fort et plus fable.

Il n’y a plus de difcorde aujourd’hui, c'eft l’umion et la bonne baranonie
qui vont regmer à jamais,

L’Aigle portant les lis fur fes ailes etendues defigne l’eternelle amitié, qui

va fubfifter entre ces deux puiffances quoique cette amitié ne fubfifta que

jusqu’ à la mort de Charles VI.

69.
On a frappé encore une autre medaille, où ?’Empereur Charles VI. eft

reprefenté avec l’infcriprion CAROLO VI. ROMANORVM IMPER,
HYSP. HVNG, BOHEMIAE REGI, C’eft à dire à Charles VI Empereur
des Romaïns, Roi d’Espagne, d’ Hongrie et de Bobemme. Sur le revers.on voit

la Paix elevée fur un piedeftal, à fa droite eft l’Empereur avec les armes de
l’Empire, à la gauche font les Rois de France, d’Efpagne et de Sardaigne
avec leurs armes qui reçoivent les rameaux d’olivier que leur prefenté la

Paix, avec l'infcription: PACIS FIRMITAS STABILITA ET AGNI-
TA; cC’eft à dire, que la flabilité de la paix ef} confirmée et reconnue. La
branche d’olivier, que la Paix diftribue, fignifie, que les puiffances bellige-
rantes s’ennuient de la guerre et fouhaitent la paix, dont ils avoient grand

befoin, car on obferve que l’Empereur et la France tendent les bras pour
‘obtenir les branches,

70.Surla troifieme fe prefente encore le portrait du dit Empereur avec

fon titre: CAROLVS VI, D. G. ROM. IMP. SEMP. AVG. Sur le re-
vers on vôit Jupiter la foudre à la main, mais-la paix vient'lui annoncer la
tranquillité rétabli, En bas on obferve un champ de bataille avec l'armée

D Françoife,



Françoile qui eft pourfuivie par l’armée Allemande avec l’infcription
PAX VNA TRIVMPHIS INNVMERIS POTIOR. C*eft âdire, une
Jeule paix vaut inieux, que beaucoup de victoires. L'exexgue eft

MDCCXXXVII.
71

Rien n’eft plus clair que le fens de cette medaille, car tnille victoires
fanglantes ne valent pas une bonne paix. Une feule viétoire au contraire
coute plus que cent traités de paix parceque les viétoires prefuppofent une
guerre et dans la guerre les Princes ruinent leurs païs et leurs fujets, mais
la paix les rend heureux.

6. 72.Sut la quatrieme onvoit le portrait du ditEmpereur avec l’infeription

GAROLVS VI. D. G. ROM. IMP, SEM. AVG. Sur lerevers on remar-
que la ville de Nuremberg avec l’infcription:

gLorla In eXCeLsls Deo, atqVe In terra paX hoMInIbVs.
C’eftà dire, Gloire foit à Dieu dans les cieux, et paix aux hommes fur la
terre. Sur l’exergue on lit: NORIMBERGA il faut remarquer, ‘qu’on
trouve dans cette infcription Latine l’année MDCCXXXV1,

Aprés la mort de Charles VI. l’on fe flatta à Vienne, de n'avoir rien
à craindre de la maifon de Bourbon d’autant que le Roi de France avoit
guaranti la fan&ion pragmatique, mais le Roi Louis XV, pretendit, de n’y

êtretenu que /à/vo jure tertii, et s’allia en 1741. avec laBaviere, qui formoit
des pretenfions fur toute la Monarchie Autrichienne. Ces'alliés penetrerent
avec une armée puiffante dans l’Autriche et y firent d’abord quelques

progrés,

74Mais le Roi de Pologne ‘s’étant joint par fon accés à cette alliance
er 1742, avec le Roi de Pruffe, qui avoit deja commencéla guerre avec beau-
coup de fuccés contre la maifon d’Autriche à caufe des pretenfions,, qu’il
formoit fur quelques principautés en Silefie, et agiffant de concert, la France
et la Baviere tournerent leurs armes contre la Boheme et prirent conjointe-

ment avec les Saxons la ville de Prague l’épée à la main. La Pruffede fon
côté avoit le bonheur de remporter une entiere viétoire à Czaslaw. Mais
ce Prince ajant trouvé à propos en 1742. de conclure une paix particuliere
à Breslau, la France et la Baviere fe trouverent obligées non feulement à
vuider Prague et la Boheme, mais auffi à fe retirer au delà du Rhin.

75-Ce fut à l’occafion de cette paix, qu’ on frappa à Berlin une medaille

à l’honneur du Roi de Pruffe, On y voit le portrait de ce Monarque avec
Pin-



l’infeription: FRIDERICVS, BORVSSORVM REX, Sur le revers fe
prefente fur un piedeftal le portrait de fon bis -aïeul en butte, et au deffus la
Renommée fonnant de la trompette. Sur la bafe du piedeftal on .lit ces

MOtS: FRIDER. WILH. MAGNYS, l'infcription eft: PRONEPOS MA-
IOR BELLO, FELICIOR PACE. C’eft à dire: /’arriere- petit-fils ef} plus
grand dans la guerre et plus heureux dans la paix, L'exergue MD CCXLII,

76.
Dans l’année 1743. la Reine d’Hongrie entreprit une invafion dans

l’Alface, pour fe vanger de celle, que le Roi de France avoit fait dans fes

états. Mais le Roi de Pruffe allié de ce Monarque traverfa les deffeins de la
Reine par fa diverfion inopinée en Boheme avec une armée de plus de go.

millehommes, Sa premiere operation fût d’y prendre la capitale de Prague,
mais il ne put la conferver long tems.

77Par ce coup inopiné la Reine et fes alliés fûrent entierement decon-
certés. Le Roi de France non content de delivrer fes états du peril, qui les

avoit menacé ‘prit la refolution d’ envahir les pais-bas Autrichiens. Aprés

5’ être rendu maitre de toutes les fortereffes de ce païs, il attaqua enfvite les
Hollandois, emportnat entre autres Bergue op Zoom, que les Hollandois
avoient crû jusqu'alors imprennable.

78.
Il avoittouttenté pour porter les Hollandoisàlaneutralité. Mais inuti-

lement. Il s’étoit formé depuis long tems un parti dans cette republique en
faveur du Prince d’Orange-Naffau pour y retablir le Stadhouderat. Ceux,

qui favorifoient ce deflein, ne trouverent que dans cette.conjoncture le moïen
de le faire reuffir. Les mauvais fuccés même devoient y fervir. Pour cet
effet, on fonna l’allarme'contre la France, l’engagement formel, qu’on avoit
avec le defunt Empereur, fervit de jufte pretexte ‘pour entrainer la Republi-

que ou plutôt le parti republicain dans la guerre ‘presque malgré lui
Louis XV. crut y entrevoir, d’autres motifs. Il reffentit la levée de

bouclier des Hollandois, et prit plufieurs de leurs propres places.

79
Deux Saxons de nation, le Comte Maurice de Saxe, et le Comte

de Loewenthal, tous deux à’ prefent Maréchaux de France, firent toutes ces
brillantes conquêtes,

8.
Tant de fuccés rapides d’un côté et d’autres circonftances particu-

 ’lieres rendirent la paix neceffaire de part et d'autre. Elle fut en fin conclue
‘en 1748. à Aix la Chapelle, et ce qui eftrare on n’emploia à un ouvrage fi

D 2 delicat



de la guerre.

delicat et fi difficile que fix mois de tems. Louis XV. y fit preuve de ce
genereux desintereffement, qu'il avoit avoué en vain auparavant, et devint
par là auffi grand dans la paix, qu’ il l’avoit été dans les dernieres operations

81.
Je mets fin à cette petite produétion par le mariage du Dauphin avec

la Princefle troifieme de Sa Maj. le Roi de Pologne, Augufte I1I, Marie
Jofephe, née le 2. Nov. 1731 Il fût confommé à Drefde dans l’année 1747.
par procuration de S, À. Roiale Monfeigñeur Frederic Chretien, Prince

Electoral de Saxe. J'ai eu le bonheur de voir non feulement les folennités
nuptiales, mais auffi le depart trés magnifique. Celles-là font immortali-
fées par une medaille de la valeur de 15. Ducats, fur la quelle on voit les por-

traits des deux illuftres mariés, avec l’ infcription

LVDOVICVS DELPHINVS: MARIA IOSEPHA POLONIA-
RVM PRINCEPS. Au revers on trouvé LVDOVICI DELPHINI
ET MARIAE IOSEPHAE, REGIAE POLONIARVM PRINC., CON-
NVBIVM, DRESDAE, MDCCXLVIIL

Je paffe une autre piece, où l’on voit un piedeftal far le quel font
deux coeurs enflammés. En bas on voit les armes de Pologne et de France
avec l’infcripton: AMOR MvTVvvs. c’eftà dire, l'amour mutel,

S. 82.
Toute la France comme auffi tous les Saxons fidelesfouhaitentà 1’ heu-

te que j'ecris Cette piece à cette grande et tres digne Princefle un jeune
Prince, et moi ne voulant pas être le dernier, je finis rhon ouvrage avec

un voeu pareil,
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